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A PROPOS DE L’AUTEUR
Quand Jennifer Lewis a commencé à écrire, jamais elle n’aurait imaginé que ses histoires pourraient un jour se transformer en livres. Son rêve devient pourtant réalité en 2007, quand son premier roman est publié. Depuis, trente livres, traduits dans pas moins de vingt-deux langues, ont vu le jour, lui conférant une présence fréquente sur les listes des meilleures ventes d’USA Today.
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— Sortez ou j’appelle la sécurité !
La voix féminine résonna dans toute la pièce.
Incapable de distinguer la silhouette qui l’interpellait de l’autre bout de l’immense pièce, Dominic Di Bari avança en clignant des yeux, aveuglé par le soleil qui traversait la longue rangée de baies vitrées.
— Je vous avertis…, reprit la voix.
— Je ne crois pas que nous ayons été présentés.
— La formation aux techniques de vente est au quatorzième. Vous êtes au quinzième.
Dominic réprima un sourire. La jeune femme ne savait manifestement pas à qui elle avait affaire.
Elle se dirigeait vers lui d’un pas vif, faisant claquer ses talons sur le marbre. Il plissa les yeux, toujours ébloui. Le sol en marbre blanc réverbérait la lumière de fin de journée qui inondait la pièce et il discernait à peine les longs plans de travail, les ordinateurs et les équipements high-tech en contre-jour.
Il devina qu’elle portait une blouse blanche.
— Nous sommes dans un laboratoire ? demanda-t-il.
— Je ne vois pas en quoi cela vous concerne.
— Jusqu’à la semaine dernière, j’aurais été d’accord avec vous…
Jusqu’à cet étrange coup de fil qui était venu bouleverser sa vie et le propulser au cœur de Hardcastle Enterprises…
— Je vous ai prévenu que j’allais devoir appeler la sécurité, reprit-elle d’une voix menaçante.
Il ne put s’empêcher de remarquer la longueur de ses jambes tandis qu’elle sortait un téléphone de sa poche. Il croisa les bras et essaya de retenir le sourire qui lui chatouillait les lèvres depuis un moment. A en juger par les jambes, la blouse en synthétique infroissable devait masquer un corps de rêve. Elle composa le numéro en évitant scrupuleusement son regard. De fines mèches brunes effleurèrent ses épaules de leurs reflets dorés.
— Oui, Sylvester, fit-elle dans le combiné. Un inconnu s’est introduit au quinzième. Je lui ai demandé de sortir, mais il refuse d’obéir.
A cet instant, Dominic croisa son regard hostile. Ses yeux gris.
— Merci, vous seriez bien aimable, conclut-elle avant de refermer son téléphone d’un claquement sec. Le vigile sera là dans une minute, fit-elle alors en se tournant vers Dominic. Il est encore temps de quitter dignement les lieux.
— La dignité me fatigue, laissa-t-il tomber en s’adossant à la porte.
L’exaspération s’empara de la jeune femme et son visage se durcit.
— Vous êtes chercheuse, ici ?
— Responsable de la recherche du département cosmétique, lâcha-t-elle avec morgue.
— Intéressant.
Elle ne pouvait pas avoir plus de vingt-cinq ans. Manifestement, chez Hardcastle Enterprises, l’apparence primait sur l’expérience. Fallait-il y voir l’influence de Tarrant Hardcastle sur le recrutement du personnel féminin de l’entreprise ? Cela n’aurait rien eu de surprenant connaissant l’énergumène que les tests ADN avaient désigné comme son père biologique.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent soudain derrière lui.
— C’est ce monsieur, Sylvester, fit la jeune femme en le montrant du doigt.
Un doigt sans vernis à ongles, remarqua-t-il. N’était-elle pas supposée en porter en tant que V.P. aux cosmétiques ?
— Monsieur Hardcastle, lança le vigile en lui adressant un petit signe de tête.
Dominic savait qu’il aurait dû le reprendre. Toute sa vie, il avait été Dominic Di Bari et ce n’était pas aujourd’hui qu’il allait changer de nom pour satisfaire les caprices d’un milliardaire égocentrique, soudainement en manque de descendance.
Mais l’équivoque tombait à pic.
— Pardon ? articula la jeune femme qui se tenait devant lui, l’air abasourdi.
— Vous avez entendu monsieur, dit Dominic en se retournant. Y a-t-il un problème, Sylvester ?
— Mlle Andrews a mentionné une intrusion.
— Il doit y avoir malentendu, répliqua calmement Dominic, laissant enfin s’épanouir le sourire qu’il réprimait depuis un moment.
Puis il se tourna vers la jeune femme qui le regardait, horrifiée.
— Dominic Hardcastle, dit-il en tendant la main.
— Bella Andrews. Je ne savais pas… Je vous prie de bien vouloir m’excuser. Nous manipulons du matériel ultrasensible dans ce laboratoire. Nous ne pouvons pas autoriser les personnes extérieures à…
La phrase expira sur ses lèvres.
— Je comprends, dit-il en notant la douceur et la délicatesse de sa main.
N’était-ce pas de rigueur dans sa profession ? Il sentit la chaleur de sa paume contre la sienne, tandis qu’il retenait la main quelques secondes de plus que ne l’exigeait la bienséance.
Les yeux gris de Mlle Andrews parurent un instant vaciller.
Il accepta enfin de la libérer et elle se retourna vers le responsable de la sécurité.
— Merci, Sylvester. Désolée de vous avoir dérangé.
Ils attendirent en silence le départ du vigile. La curiosité fébrile de la jeune femme était presque palpable dans l’air saturé d’effluves chimiques. Il eut un sourire engageant comme pour l’inciter à poser les questions les plus indiscrètes.
— Vous êtes un parent de Tarrant ? balbutia-t-elle en rougissant légèrement.
— Son fils.
Il eut un sourire prudent.
— Vous allez me dire que vous ne saviez pas que Tarrant Hardcastle avait un fils ?
— Je…, enfin, balbutia-t-elle, à l’évidence troublée.
Les détails de leur histoire familiale n’étaient pas très flatteurs et il préféra en rester là pour l’instant. D’autant que l’idée de faire durer le suspense ne lui déplaisait pas. Surtout avec une scientifique qui devait passer sa vie à voir ses hypothèses se vérifier.
— Mon père m’a proposé de venir visiter son entreprise. Et donc, pour en revenir à ma question, ceci est un laboratoire ?
— Oui, un laboratoire de recherche.
Il fit un pas et la vit balayer d’un geste élégant une poussière imaginaire sur un moniteur.
— Je suis vraiment désolée. J’espère que vous comprenez que je ne faisais que protéger les intérêts de l’entreprise.
— J’en ai tout à fait conscience. Le secret de la jeunesse éternelle doit être à tout prix préservé, n’est-ce pas ?
Ses yeux s’étaient habitués à la lumière et il put enfin distinguer les bacs et les brûleurs, les incubateurs et les armoires vitrines qui tapissaient le fond de la pièce. Et ses grands yeux gris qui le dévisageaient.
— D’ailleurs, ajouta-t-il en approchant d’un pas, laissez-moi deviner. En fait, vous avez soixante-dix-huit ans ?
Elle ne put retenir un timide sourire.
— Pas encore tout à fait. Mais nous avons fait d’énormes progrès dans le domaine des produits anti-âge. Vous vous y connaissez ?
Elle enfonça les mains dans ses poches, plaquant délicieusement le tissu de sa blouse sur ses formes harmonieuses.
— Du tout. Je suis P.-D.G. de la chaîne Trader Dan’s. Et ici pour apprendre.
Pour apprendre un maximum sur Tarrant Hardcastle. Et sur son empire malsain, dans lequel il avait été pour le moins indésirable jusqu’à la semaine dernière.
A cette seule idée, il sentit sa colère revenir en bloc. Il enrageait encore d’avoir perdu son enchère pour l’acquisition d’une chaîne de supermarchés en faillite, quelques mois plus tôt. Il avait espéré multiplier les enseignes de ses magasins d’alimentation. Mais Tarrant l’avait emporté avec une enchère inférieure à la sienne. Et les façades condamnées des supermarchés défiguraient maintenant les avenues de plus de cinquante villes américaines.
Tarrant savait-il qu’il avait arnaqué son propre fils ? Etait-ce un acte délibéré, une sorte d’épreuve de force ? Cette seule pensée le mettait hors de lui.
Mais il récupérerait son dû. Par tous les moyens.
Bella Andrews rassembla des papiers éparpillés sur une paillasse et les fourra dans un tiroir d’un geste brusque, attirant son attention. Elle avait l’air tendue.
Et non sans raison peut-être. Son attitude péremptoire — et sa manière de pincer ses lèvres pulpeuses en une moue désapprobatrice — donnait à Dominic de délicieuses envies de vengeance.
*  *  *
Il fallait à tout prix qu’elle se débarrasse de lui. Dieu soit loué, il n’avait pas vu les documents qu’elle était en train de lire. L’équipe de recherche au grand complet était partie pour une conférence à Genève et elle s’était crue tranquille pour une petite séance d’espionnage en règle. Et voilà qu’elle manquait de se faire prendre la main dans le sac par le fils du patron !
Tarrant Hardcastle avait donc un fils ?
— C’est ici que notre équipe de recherche améliore les formules et en teste de nouvelles, parvint-elle à expliquer d’une voix professionnelle malgré son trouble. Nous respectons une chaîne procédurale stricte et chaque produit est minutieusement testé avant d’être lancé sur le marché.
— Vous pratiquez des tests sur les animaux ? demanda-t-il, l’air soupçonneux.
Drôle de question. Malgré l’élégance de son costume, elle aurait pensé que M. Beau Romantique et Ténébreux était plutôt du genre à dévorer les animaux crus qu’à s’inquiéter de leur bien-être.
— Nos produits ne nécessitent pas ce genre de tests. Je les ai donc suspendus à mon arrivée. Actuellement, nous travaillons à une nouvelle ligne de cosmétiques anti-âge. Notre premier produit sera lancé dans quelques jours et Tarrant espère en garantir une distribution mondiale d’ici à la fin de l’année.
Elle reprit son souffle.
— Je ne doute pas une seconde de sa réussite, lâcha-t-il.
Etait-il sincère ? Elle avait bien cru percevoir une note sarcastique dans le ton de sa voix.
— Vous aimez travailler pour Hardcastle Enterprises ? lança-t-il à brûle-pourpoint.
— Bien sûr. Pourquoi ?
Troublée par le regard impénétrable de Dominic, elle sentit sa voix défaillir, comme souvent lorsqu’elle mentait.
Quelque chose chez cet homme la mettait à cran. Pas son look Vogue Homme, non. Elle était habituée à ce genre d’élégance : Tarrant Hardcastle tenait à ce que ses employés, hommes ou femmes, soient avenants et bien habillés. Ce n’était pas non plus sa silhouette et ses épaules musclées appuyées nonchalamment sur le comptoir en marbre qui la troublaient. Mais quelque chose dans son expression. Elle était convaincue qu’il voyait clair dans son jeu.
Une éventualité qui lui nouait l’estomac. Elle avait beau être passée maître en dissimulation, elle ne put retenir une bouffée d’angoisse.
— Simple curiosité, dit-il d’un air satisfait qui présageait du pire.
— Y a-t-il une chose que vous aimeriez voir en particulier ?
— Pour l’instant, je n’ai vu que les bureaux et les salles de conférences. J’aimerais visiter le labo et…
Il laissa errer sur sa blouse blanche un regard approbateur. Etait-il en train de suggérer…
— Si votre emploi du temps surchargé le permet, reprit-il sans lui laisser le temps d’aller jusqu’au bout de sa pensée, j’aimerais visiter les espaces de vente.
Comme si elle avait le choix ! Elle ravala la réplique qui lui brûlait les lèvres. Qu’importaient ses impératifs face aux desiderata du « fils » du patron ? Mais, aussi, pourquoi lui demandait-il cela à elle ? N’importe qui à la vente aurait pu s’en charger. Mais non, il fallait qu’il se paye sa tête, évidemment. Elle avait eu le malheur de l’insulter en voulant le mettre dehors, et il prenait désormais un malin plaisir à jouer avec elle comme un chat avec une souris. Elle sentit monter en elle l’irritation — et quelque chose qu’elle n’arrivait pas à déterminer.
Elle traversa la pièce, curieusement consciente de la présence virile de Dominic à ses côtés.
— Voici le microscope à photon, déclara-t-elle crânement. Nous étudions la capacité des poudres microscopiques à refléter la lumière et à créer l’illusion d’une douceur optique.
— C’est de la nanotechnologie ? suggéra-t-il sans cesser un instant de la fixer.
— Oui, répondit-elle, surprise. Nous avons découvert qu’en manipulant les photons par strates, nous pouvions créer des effets de couleur et de texture spectaculaires. C’est ainsi que nous avons mis au point un composé appelé ReNew, qui permet de régénérer complètement les peaux abîmées.
— Fascinant, dit-il en passant la main sur le microscope d’un geste qui éveilla en elle des sensations contradictoires. Vous êtes chimiste ?
Elle sentit de nouveau le regard inquisiteur de Dominic traverser sa blouse blanche et lui effleurer la peau.
— Je suis diplômée en chimie et en commerce international, se ressaisit-elle. Je suis ici pour diriger l’équipe.
« Et recouvrer l’héritage volé de mon père… »
Personne ici ne se doutait qu’elle était la fille de Bela Soros et, si Tarrant venait à l’apprendre, il n’hésiterait pas à se débarrasser d’elle sur-le-champ, elle le savait. C’était pourquoi il fallait absolument qu’elle trouve un moyen d’éloigner ce nouveau Hardcastle de son labo. Et vite ! Le fils de Tarrant l’avait surprise au milieu de ses « recherches » officieuses. Il était hors de question qu’il commence à fouiner et à tirer des conclusions hâtives.
— Vous souhaitiez voir les espaces ouverts au public ? demanda-t-elle en déboutonnant sa blouse. Voulez-vous commencer par le grand magasin ?
Un instant absorbé par les doigts qui dégrafaient la blouse, il plongea dans ses yeux un regard d’un noir profond.
— Avec plaisir, acquiesça-t-il d’une voix sourde et suggestive.
Elle se dirigea vers la porte et Dominic lui emboîta le pas. L’effort vestimentaire était une des règles tacites de Hardcastle Enterprises. Elle avait choisi sa jupe et son chemisier grenat légèrement moulants et elle sentit le regard approbateur de Dominic Hardcastle peser sur elle et descendre le long de son dos.
Elle accrocha sa blouse, laissa passer Dominic Hardcastle et referma la porte derrière lui.
Dieu soit loué ! Elle était hors de danger !
*  *  *
Mégalomaniaque et obsessionnel, Tarrant avait rassemblé son empire sous le toit en ardoise mansardé d’un vieil hôtel donnant sur Central Park. Le splendide édifice, caprice d’un ancien requin de la finance, abritait les bureaux de l’entreprise, les salles de conférences et les auditoriums, le laboratoire, une galerie d’art privée, trois étages de grands magasins et un restaurant gastronomique au dernier étage.
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Surprise par Dominic Hardcastle en train de fureter dans les
archives de Hardcastle Enterprises, Bella est au désespoir : alors
qu'elle était sur le point de mettre la main sur les preuves qui lui
permettraient de réhabiliter la mémoire de son pére, elle risque
désormais de se faire renvoyer sur-le-champ si le fils du patron la
dénonce. Aussi est-elle préte a tout pour I'en empécher. Jusqu'a
le séduire pour acheter son silence...

L"HERITIER DES HARDCASTLE

A l'instant ou elle se retrouve face a Amado Alvarez, Susannah
comprend que la mission que lui a confiée la famille Hardcastle
risque de se solder par un échec. Car il ne fait aucun doute que,
quand il aura entendu ce qu'elle a a lui dire, cet homme sombre
et incroyablement viril I'enverra au diable...

SCANDALE CHEZ LES HARDCASTLE

Il ne faut pas longtemps a Samantha Hardcastle pour comprendre
qu'elle est follement amoureuse de Louis Dulac. Des sentiments
violents, auxquels elle n'a pourtant pas le droit de céder. Car
elle ose a peine imaginer le terrible scandale que provoquerait
I'annonce de sa liaison avec Louis...
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LE SECRET DES HARDCASTLE

Secret, trahison, chantage... Afin de prouver leur légitimité,

les héritiers Hardcastle vont devoir affronter bien des scandales...
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